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NOTE À L’INTENTION DU LECTEUR 
 
Le présent document a pour but de donner de l’information générale et de susciter la discussion. 
Il ne devrait pas servir d’ouvrage de référence ou de guide dans le cadre d’activités commerciales 
ou d’investissements. Les renseignements que l’on y trouve ne sauraient être considérés comme 
des propositions. L’auteur et Ressources naturelles Canada ne donnent aucune garantie quant à 
son contenu et n’assument aucune responsabilité, qu’elle soit accessoire, consécutive, financière 
ou d’une autre nature, pour les actes découlant de son utilisation. 

 
 

 

Diamants - Aperçu et perspectives de 2010 
 
 
FAITS SAILLANTS 
 

• Selon des données provisoires, la production de diamants bruts du Canada en 2010 était estimée à 

11,8 millions de carats (Mct) d’une valeur de 2,4 milliards de dollars (G$). Le Canada occupe ainsi le 

troisième rang mondial en matière de valeur de la production, derrière le Botswana et la Russie.  

 

• À l’heure actuelle, la production canadienne de diamants constitue environ 19,2 % de la production 

mondiale qui s’établissait, en 2010, à environ 133,1 Mct évaluée à 12,0 milliards de dollars 

américains (G$US).  

 

• Au Canada, en 2010, les dépenses d’exploration ciblant les diamants sur l’ensemble du territoire se 

sont redressées et ont atteint 111,3 millions de dollars (M$), ce qui constitue une hausse de 59 % par 

rapport à 2009. 

 

PRODUCTION CANADIENNE 
 

Des données provisoires indiquent que la production de diamants bruts du Canada a connu une hausse de 

7,8 % en 2010 et que la valeur de la production a grimpé de 40,3 %. L’accroissement du rythme de la 

production découle du rétablissement de la capacité qui avait été interrompue, à la suite de la chute de la 

demande de diamants bruts survenue au cours de la récession, tandis que l’augmentation de la valeur est 

attribuable à une hausse des prix causée par une offre serrée sur le marché, à la suite de l’épuisement des 

inventaires au cours de la même période. La hausse importante de la valeur est aussi imputable à une 

appréciation de 9,8 % de la devise canadienne par rapport au dollar américain (les ventes de diamants sont 

conclues en dollars américains). Le resserrement de l’offre susmentionné découlait d’une demande accrue 

sur le marché, notamment par la Chine et l’Inde, laquelle a en partie compensé la demande moins 

importante des États-Unis (le pays où les ventes de bijoux sont les plus importantes au monde), en raison 

du ralentissement de sa reprise économique.  

 

Le Canada compte actuellement quatre mines de diamants en exploitation. Trois d’entre elles, les mines 

Ekati
MD

, Diavik et Snap Lake, sont situées à environ 300 kilomètres (km) au nord-est de Yellowknife, aux 

Territoires du Nord-Ouest, et la quatrième, la mine Victor, se trouve dans le Nord de l’Ontario (figure 1). 

Leur ouverture a permis de créer quelque 8000 emplois directs et indirects (y compris ceux 

d’entrepreneurs du secteur de la construction et ceux liés à des industries connexes) et a aussi contribué à 

la création de plus d’une centaine d’entreprises autochtones. 
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Mine EkatiMD 
 

La mine de diamants Ekati
MD

, la première au Canada, a ouvert ses portes en 1998. BHP Billiton Ltd. 

détient 80 % des intérêts de cette mine, tandis que Chuck Fipke et Stuart Blusson, qui en ont découvert le 

premier gisement diamantifère en 1991, détiennent chacun 10 % des intérêts. En 2010, la mine Ekati a 

produit 3,6 Mct de diamants, soit une chute de 15 % de la production comparativement à 2009. Pour sa 

part, la teneur moyenne du minerai traité a été de 0,74 carat par tonne (ct/t). Le fléchissement du rythme 

de production serait attribuable à une diminution de 5 % de la quantité de minerai traité et à sa plus faible 

teneur en diamants, car en 2010, la quantité de minerai provenant de la mine à ciel ouvert Fox était plus 

importante et celle de minerai plus riche provenant de la mine souterraine Panda, dont l’exploitation a été 

interrompue en juin, était moindre. La production était en grande partie assurée par les mines souterraines 

Panda et Koala et les mines à ciel ouvert Fox et Beartooth. Au cours des prochaines années, la production 

de minerai sera encore tributaire de la teneur variable des sources de minerai, laquelle est attribuable au 

ratio de la production en provenance des exploitations souterraines et à ciel ouvert. Une augmentation 

possible de la quantité totale de minerai traité et l’atteinte graduelle de la capacité de production de la 

mine Koala, qui recèle une plus grande part de diamants de valeur supérieure, pourraient se traduire par 

une hausse de la production en 2011. La production de la mine Koala, dont l’aménagement a coûté moins 

cher et a été complété plus tôt que prévu, au début d’octobre 2007, devrait représenter 25 % de la matière 

d’alimentation de l’exploitation Ekati et 40 % de sa valeur de production de diamants au cours des 

prochaines années. La production prévue de la mine Koala, au cours de sa durée de vie de 11 ans, devrait 

totaliser quelque 9,8 Mct de diamants d’une grande valeur. 

 

BHP Billiton Diamonds Inc. a indiqué que l’exploitation comptait 772 employés en 2010, en plus de 

457 travailleurs embauchés par les nombreux entrepreneurs offrant divers services de soutien sur le site 

de la mine. 

 

 

Mine Diavik 
 

La mine de diamants Diavik est la deuxième à avoir été ouverte au Canada, sa mise en exploitation ayant 

eu lieu au début de 2003. Elle est exploitée par une coentreprise non constituée en société qui a été fondée 

par Diavik Diamond Mines Inc. (DDMI), qui en détient 60 % des intérêts, et Harry Winston Diamond 

Mines Ltd. (HWDML), qui en possède 40 % des intérêts. La première est une filiale exclusive de Rio 

Tinto plc, tandis que la deuxième en est une de la Harry Winston Diamond Corporation de Toronto, en 

Ontario. Malgré leur entente de coentreprise, ces deux sociétés se réservent le droit de commercialiser 

indépendamment leur part de la production de la mine Diavik, dont DDMI est cependant le gérant. 

 

En 2010, la production de la mine Diavik a atteint 6,5 Mct, le minerai titrant en moyenne 3,2 ct/t. Par 

rapport à 2009, le volume de diamants produit a augmenté de 17 %, mais la teneur moyenne du minerai a 

chuté de 22 %. Ces valeurs, qui sont inférieures à celles prévues par la société, sont attribuables à la 

nature du minerai riche en boues provenant de la kimberlite A418, qui a entraîné une réduction de la 

capacité de traitement. La production globale de la mine Diavik est répartie ainsi : 26 % de celle-ci est 

assurée par le minerai de la kimberlite A154 South, qui titre 4,26 ct/t, 9 % provient du minerai de la 

kimberlite A154 North, qui titre 2,2 ct/t, et 65 %, du minerai de la kimberlite A418, lequel a une teneur de 

2,81 ct/t. 

 

L’exploitation de la fosse A154 s’est achevée au début de 2010, lors des travaux d’extraction des piliers 

de couronne de la cheminée, alors que ceux de production et de traitement du minerai provenant de la 

mine souterraine ont débuté en février et devraient se poursuivre au-delà de 2020. L’extraction à ciel 

ouvert du corps minéralisé A418 de la mine Diavik, qui s’est poursuivie en 2010, devrait continuer 

jusqu’au premier trimestre de 2012, à compter du moment où toute l’exploitation se fera par extraction 
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souterraine. Une quatrième cheminée, la cheminée A21, fait présentement l’objet d’études de viabilité 

portant sur son exploitation minière; sa mise en valeur pourrait débuter en 2013 et sa mise en production, 

en 2015.  

 

En 2010, les effectifs d’exploitation de la mine Diavik se chiffraient en moyenne à 907 employés, dont 

62 % (561) étaient des habitants du Nord canadien et 30 % (269), des Autochtones. Comme le projet de 

construction de la mine souterraine a été achevé à la fin de 2009, la mine Diavik n’a pas employé de 

travailleurs supplémentaires pour exécuter des projets d’investissement en 2010. 

 

Projet Jericho 
 

La mine Jericho, située au Nunavut, à environ 420 km au nord-est de Yellowknife et à quelque 170 km au 

nord de la mine Diavik, qui se trouve au lac de Gras, aux Territoires du Nord-Ouest, est la troisième au 

Canada et la première au pays à se trouver à l’extérieur des Territoires du Nord-Ouest. Initialement la 

propriété de la Tahera Diamond Corp. de Toronto, le gisement comporte au moins six lobes de kimberlite 

renfermant environ 5,5 millions de tonnes (Mt) de minerai titrant 0,85 ct/t de diamants. 

 

Conçue avec une capacité de production nominale de quelque 500 000 carats par année (ct/a) et une durée 

de vie de neuf ans, l’exploitation commerciale de la mine Jericho a commencé le 1
er
 juillet 2006. 

Néanmoins, son exploitation a connu des problèmes de démarrage liés à l’extraction et au traitement du 

minerai, ainsi que des hausses de coûts d’exploitation en raison de la fermeture précoce du chemin de 

glace en 2006, ce qui empêché l’approvisionnement complet de la mine. La société a par la suite réussi à 

accroître la capacité de production de la mine, mais les pertes financières supplémentaires qu’elle a subies 

en raison de l’appréciation de la devise canadienne par rapport au dollar américain et de la hausse du prix 

du pétrole l’ont forcé à annoncer, le 16 janvier 2008, qu’elle comptait se placer sous la protection de la 

Loi sur les arrangements avec les créanciers des compagnies. Les travaux d’extraction minière ont été 

interrompus le 6 février et la production de 2008 s’est seulement chiffrée à 118 000 carats (ct). 

 

En juillet 2010, Shear Minerals Ltd. a acheté la propriété et a amorcé l’élaboration d’un programme 

d’exploration visant à accroître les ressources du gisement, car selon l’évaluation initiale, le minerai 

restant ne permettrait de poursuivre l’exploitation que durant quatre ans. Des forages en profondeur 

ciblant le gisement principal et la seconde kimberlite de la propriété (JD-02) seront exécutés. La société 

prévoit terminer la nouvelle évaluation des ressources de la propriété Jericho d’ici le quatrième trimestre 

de 2011 et avoir en main tous les renseignements pertinents pour prendre la décision de rouvrir la mine  

en 2012.  

 

Projet Snap Lake 
 

Le gisement diamantifère Snap Lake, qui appartient exclusivement à De Beers Canada Inc. (membre du 

De Beers Group), est situé à environ 220 km au nord-est de Yellowknife, aux Territoires du Nord-Ouest. 

Il est unique en son genre, car il consiste en une kimberlite diamantifère qui prend la forme d’un dyke 

plutôt que celle plus répandue d’une cheminée en forme de carotte. Ce dyke tabulaire de quelque 

2,7 mètres (m) d’épaisseur est faiblement incliné à un angle de 15 degrés et renferme des réserves 

estimées à 18,3 Mt de minerai titrant 1,46 ct/t de diamants. En raison de sa forme particulière, De Beers 

l’exploite sous terre au moyen d’une technique par chambres et piliers modifiée. L’exploitation de la mine 

a débuté en octobre 2007, mais la capacité de production commerciale n’a été atteinte qu’au cours du 

premier trimestre de 2008 tandis que l’ouverture officielle a eu lieu le 25 juillet 2008. La capacité de 

production nominale de la mine Snap Lake est d’environ 1,4 million de carats par année (Mct/a) et sa 

durée de vie prévue est d’un peu plus de 20 ans.   
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En 2010, De Beers a adopté des mesures visant à rétablir la pleine capacité de production des quelques 

installations dont l’exploitation avait été interrompue en 2009, afin de régler la production globale de 

l’entreprise en fonction de la demande du marché. La production du projet Snap Lake a totalisé 

926 000 ct, en 2010, pour une teneur recouvrée de 1,07 ct/t de minerai traité, ce qui constitue une 

réduction de 13 % par rapport aux valeurs prévues, laquelle est imputable à une dilution excessive du 

minerai. À la fin de 2010, les effectifs de la mine se chiffraient à 455 employés, mais selon les prévisions 

actuelles, ce nombre devrait atteindre 634 d’ici 2012, lorsque l’exploitation aura atteint sa pleine capacité 

de production.   

 

Projet Victor 
 

Le propriétaire exclusif de la mine Victor, soit De Beers, a démarré cette exploitation à la fin de 

décembre 2007, dans le Nord de l’Ontario, à environ 90 km à l’ouest de la communauté d’Attawapiskat, 

sur la côte de la baie James, et en a fait l’ouverture officielle le 26 juillet 2008. La kimberlite Victor, dont 

la mise en valeur a coûté 991 M$, présente une superficie de 15 hectares (ha) et comprend les cheminées 

Victor Main et Victor Southwest, qui fusionnent à la surface. Ses réserves exploitables sont estimées à 

27,4 Mt de minerai titrant en moyenne 0,23 ct/t de diamants.   

 

Selon sa capacité nominale, la mine Victor devrait produire en moyenne 600 000 ct/a de diamants et être 

exploitée à ciel ouvert pendant 12 ans. En 2010, sa production a toutefois dépassé la valeur nominale et a 

totalisé 826 000 ct de diamants, pour une teneur recouvrée moyenne du minerai traité de 0,30 ct/t, soit 

4 % de plus que les valeurs prévues. À la fin de 2010, les effectifs de la mine se chiffraient à 

503 employés, dont 52 travailleurs à temps partiel et à contrat.  

 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 
 

En 2010, l’exploration ciblant les diamants, tout comme celle visant d’autres produits minéraux, a connu 

une reprise importante par rapport à l’année précédente. Les paragraphes ci-après portent sur les faits 

nouveaux relatifs aux projets d’exploration avancés ou au premier stade de mise en valeur. 

 

Aux Territoires du Nord-Ouest, le projet Gahcho Kué est réalisé en coentreprise par De Beers 

Canada Inc. (51 % des intérêts) et Mountain Province Diamonds Inc. (49 %), au sud du lac de Gras, à 

90 km au sud-est du site du projet Snap Lake et à environ 300 km au nord-est de Yellowknife. Jusqu’ici, 

huit kimberlites diamantifères ont été découvertes dans la propriété Gahcho Kué. Parmi ceux-ci, les corps 

kimberlitiques 5034, Hearne et Tuzo qui sont parmi les plus gros, ont été établis économiquement 

rentables à exploiter, selon les résultats d’une étude de faisabilité définitive du projet conforme à 

l’instrument national 43-101 (IN 43-101) terminée le 8 décembre 2010. Les résultats de l’étude de 

faisabilité indiquent aussi que le projet Gahcho Kué présente un taux de rendement interne de 33,9 % et 

que les travaux techniques ont permis de délimiter, dans les trois principaux corps minéralisés, des 

réserves minérales probables de quelque 31,3 Mt de minerai titrant 1,57 ct/t, lesquelles pourraient être 

exploitées à raison de 3,0 millions de tonnes par année (Mt/a) depuis une mine d’une durée de vie de 

11 ans; la capacité de production correspondante serait en moyenne de 4,45 Mct/a. Le modèle du cas de 

référence était basé sur un prix réalisé moyen de 102,48 dollars américains par carat ($US/ct). L’étude de 

faisabilité définitive fait présentement l’objet d’un examen final des partenaires de la coentreprise et selon 

les résultats, une décision d’investissement finale pourrait être prise d’ici le milieu de 2011.   

 

L’énoncé des incidences environnementales du projet a été soumis à l’Office d’examen des répercussions 

environnementales de la vallée du Mackenzie le 23 décembre 2010. Étant donné que le processus 

d’examen devrait prendre 18 mois, que la délivrance de permis devrait exiger six mois additionnels et que 

les travaux de construction devraient s’échelonner sur environ deux ans, la mise en production de la mine 

pourrait avoir lieu vers la fin de 2014. La mise en œuvre du projet devrait créer près de 1000 emplois lors 
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de la phase de construction et quelque 400 emplois lors de celle d’exploitation. Les coûts 

d’investissement initiaux sont estimés à 550 M$. 

 

Au Nunavut, des travaux d’exploration se poursuivent dans la presqu’île Melville, au nord de la baie 

d’Hudson, dans le cadre du projet Aviat, lancé en coentreprise par la Stornoway Diamond Corporation 

(90 % des intérêts) et le Hunter Exploration Group (10 %). Jusqu’ici, 12 corps kimberlitiques ont été 

découverts, y compris de petites intrusions ressemblant à des cheminées, ainsi que des intrusions 

s’apparentant à des dykes et des nappes empilées à faible pendage (de 8 à 20 degrés). Selon les résultats 

d’une étude de conception indépendante portant sur quatre dykes du complexe oriental de nappes 

d’Arviat, réalisée en 2008, ceux-ci contiennent environ 12,4 à 16,0 Mt de matériaux kimberlitiques titrant 

2,35 (± 0,30) ct/t. Le dyke ES 1, qui constitue environ 78 % du volume total des kimberlites visées, a été 

l’objet d’un programme d’échantillonnage plus poussé. Un échantillon de 202 tonnes (t), qui a été prélevé 

afin de mieux évaluer la teneur et la granulométrie du dyke, a permis de récupérer 89,55 ct dans un 

sous-échantillon de 42,67 t, caractérisé par un taux de récupération globale de 2,1 ct/t, et 213,2 ct dans 

l’autre sous-échantillon de 148,3 t, dont la teneur en diamants est de 1,44 ct/t; le plus gros diamant 

récupéré pesait 3,99 ct. Des analyses par fusion caustique sont en cours pour un échantillon d’environ 

1000 kilogrammes (kg) de kimberlite prélevé par forage à partir du corps AV9 et de plusieurs des nappes 

kimberlitiques non identifiées. Des études assistées par ordinateur ont été entreprises afin d’examiner les 

méthodes d’exploitation possibles et la stratégie d’échantillonnage optimal permettant d’estimer les 

ressources minérales conformément à l’Instrument national 43-101 (IN 43-101). 

 

Également au Nunavut, Peregrine Diamonds Ltd. a poursuivi ses travaux sur la propriété Chidliak, 

située à 150 km au nord-est d’Iqaluit, où 34 kimberlites additionnelles ont été découvertes en 2010. Ceci 

augmente à 50 le nombre de kimberlites connues sur la propriété. La société indique que selon les 

résultats, 24 de ces kimberlites sont diamantifères et que six de ces dernières contiennent des diamants 

grossiers et que leur exploitation est économiquement possible dans des conditions propres au milieu 

arctique. La réalisation du programme d’exploration de 13,9 M$ de 2010, dont le financement était 

entièrement assuré par BHP Billiton, permettait à la société d’acquérir 51 % des intérêts de la propriété, 

mais BHP a décidé de ne pas accroître ses intérêts actuels. Le financement de tout futur programme 

d’exploration sera donc assuré au prorata des intérêts particuliers de chacun des deux partenaires. 

 

Le programme d’exploration de 2010 comprenait la réalisation de levés géophysiques aériens, l’exécution 

de carottages totalisant 7672 m, dans des cibles lacustres et kimberlitiques hautement prioritaires, un 

ensemble important de levés géophysiques terrestres, le prélèvement par carottage du type HQ d’un 

échantillon en vrac de 14,11 t dans la kimberlite CH-6, ainsi que le prélèvement par excavation de surface 

de matière totalisant environ 47,2 t dans la kimberlite CH-7. Des travaux supplémentaires ont aussi été 

effectués, notamment le prélèvement d’échantillons de till, des levés géophysiques terrestres, 

d’importantes activités de prospection au sol et la poursuite de l’étude de référence sur l’environnement. 

Le traitement de l’échantillon en vrac provenant de la kimberlite CH-6 a permis de récupérer 40,04 ct de 

diamants de taille commerciale présents dans le refus du tamis de 0,85 millimètre (mm), y compris neuf 

diamants qui pesaient au moins 0,50 ct, dont deux pesant plus de 1 ct; la teneur moyenne en diamants de 

l’échantillon est de 2,84 ct/t. De manière générale, les résultats indiquent que la kimberlite CH-6 est 

caractérisée par la présence de diamants blancs exceptionnels de grande pureté possédant de nombreuses 

formes recherchées. Parmi les trois plus gros, on trouve une macle transparente blanc cassé de 1,29 ct, un 

octaèdre transparent blanc cassé de 1,02 ct et un tétrahexaèdre transparent blanc ou incolore de 0,99 ct. Le 

traitement de l’échantillon en vrac provenant de la kimberlite CH-7, d’une teneur moyenne en diamants 

de 1,04 ct/t a permis de récupérer des diamants dont les quatre plus gros pèsent respectivement 6,53, 2,18, 

1,24 et 0,98 ct. La campagne de travaux de terrain de 2011 comprend un programme dynamique qui 

devrait comporter une étude plus poussée de kimberlites dont l’exploitation commerciale serait 

économiquement rentable, ainsi que des travaux d’exploration avancée visant à découvrir d’autres 
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kimberlites diamantifères, notamment l’exécution de forages visant un certain nombre de cibles lacustres 

hautement prioritaires. 

 

Dans la région de Fort-à-la-Corne, dans le Nord de la Saskatchewan, Shore Gold Inc. a poursuivi les 

travaux visant les projets d’exploitation de diamants Star et Fort-à-la-Corne, afin de les faire passer à 

l’étape de la prise de décision relative à la mise en production. Le 10 février 2010, la société a publié les 

résultats d’une étude de préfaisabilité et d’une estimation des réserves minérales, exécutées 

conformément à l’IN 43-101, pour le projet d’exploitation de diamants Star-Orion South : selon les 

données fournies, le gisement ciblé contient 279 Mt de minerai ayant une teneur pondérée moyenne de 

0,125 ct/t, ce qui correspond à un total de 35 Mct de diamants contenus, dont le prix pondéré moyen est 

de 226 $US/ct. L’étude a permis d’établir que la valeur actualisée nette du projet est de 1,3 G$ (en 

utilisant un taux d’actualisation de 7 %), pour un taux de rendement interne de 16 %, avant taxes et 

redevances. De plus, en se basant sur les résultats de l’étude de préfaisabilité, la mise en valeur conjointe 

des kimberlites Star et Orion South permettrait d’améliorer la rentabilité du projet, en aménageant 

d’abord une fosse à ciel ouvert pour exploiter le gisement Star, puis en creusant une deuxième fosse pour 

extraire le minerai du gisement Orion South. Si les travaux de construction débutaient au quatrième 

trimestre de 2011, la mise en production de minerai pourrait commencer en 2015 et l’exploitation de la 

mine pourrait se poursuivre durant 20 ans. Les coûts en capital de préproduction ont été estimés à 1,6 G$ 

et les coûts en capital totaux (y compris les coûts directs et indirects) pendant la durée de vie de la mine 

totaliseraient 2,5 G$, avec une période de récupération du capital initial de 4,6 ans. La société a toutefois 

indiqué que cette période pourrait être réduite à environ 3,5 ans si l’on tient compte des données publiées 

en juin, qui portent sur la nouvelle évaluation des lots de diamants extraits des kimberlites Star et Orion 

South. Les prix des lots présentent une hausse de 11 à 19 % par rapport à ceux de mars 2008 et les prix 

établis par modélisation se situent entre 116 et 344 $US/ct pour l’ensemble des diamants présents dans les 

principaux corps kimberlitiques.  
 

Le projet d’exploitation de diamants Star-Orion South comprend le projet d’exploitation Star, dont les 

intérêts sont entièrement détenus par Shore Gold, ainsi que le projet Star West et la kimberlite Orion 

South, qui se trouvent dans la propriété adjacente de la coentreprise Fort-à-la-Corne. Shore Gold détient 

66 % des intérêts de la coentreprise par le biais de sa filiale exclusive Kensington Resources Ltd., et la 

Newmont Mining Corp. of Canada Ltd. détient les 34 % restants. 

 

L’énoncé des incidences environnementales du projet d’exploitation de diamants Star-Orion South a été 

soumis au ministère de l’Environnement de la Saskatchewan le 22 décembre 2010. Son examen sera 

effectué dans le cadre des travaux d’évaluation des incidences environnementales du projet, 

conformément à la Loi canadienne sur l’évaluation environnementale et à la loi provinciale sur 

l’évaluation environnementale de la Saskatchewan (The Environmental Assessment Act); les travaux en 

question devraient se poursuivre jusqu’en 2012. Shore Gold prévoit terminer une étude de faisabilité sur 

le projet d’exploitation de diamants Star-Orion South au cours du premier semestre de 2011. 

 

Dans la partie centrale nord du Québec, la Stornoway Diamond Corporation a poursuivi l’exploration 

avancée et la mise en valeur de la propriété Foxtrot, où 14 corps kimberlitiques ont déjà été découverts, 

dont un vaste réseau de dykes, à l’ouest de l’essaim Renard. En se basant sur les résultats de deux 

campagnes de forage en profondeur réalisées en 2010, Stornoway a annoncé que selon une nouvelle 

estimation des ressources minérales de la propriété, conforme à l’IN 43-101, les ressources indiquées du 

gisement s’établissent à 26,63 Mt de minerai titrant en moyenne 0,89 ct/t et les ressources présumées 

totalisent 31,12 Mt de minerai titrant 0,56 ct/t. Aucune évaluation économique préliminaire n’a encore été 

effectuée à l’aide des données de cette nouvelle estimation des ressources, mais selon les résultats de 

l’évaluation précédente, basée sur une estimation des ressources inférieure (soit des ressources indiquées 

de 26,4 Mt de minerai titrant 0,87 ct/t et des ressources présumées de 17,7 Mt de minerai titrant 0,75 ct/t), 

la valeur actualisée nette du projet (avant taxes) était de 885 M$, pour un taux de rendement interne de 
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24,8 %, une durée de vie de la mine de 25 ans et une capacité de production annuelle de 1,6 Mct. Ces 

valeurs étaient basées sur un prix modélisé des diamants récupérés de 117 $US/ct déterminé dans un 

examen des données d’évaluation exécuté en septembre 2009 par la WWW International Diamond 

Consultants Ltd. Stornoway a entrepris une étude de faisabilité concluante du projet, qui devrait être 

réalisée d’ici le troisième trimestre de 2011, laquelle comprendra une actualisation de l’évaluation 

économique préliminaire. 

 

Le 14 décembre 2010, Stornoway a annoncé l’acquisition des intérêts détenus par son partenaire de 

coentreprise (50 %) dans le projet d’exploitation de diamants Renard, en échange d’actions ordinaires à 

droit de vote correspondant à 25 % des actions ordinaires émises et en circulation de Stornoway. La 

société prévoit aussi émettre de nouvelles actions convertibles sans droit de vote à l’intention de 

DIAQUEM Inc., afin que les intérêts totaux détenus par cette dernière représentent 37 %, après dilution 

totale, des actifs de Stornoway. Elle accordera aussi à DIAQUEM une redevance de 2 % sur les revenus 

bruts réalisés pendant la durée de vie de la mine Renard. 

 

INDUSTRIE DU DIAMANT AU CANADA 
 

Taille et polissage du diamant 
 

L’industrie manufacturière canadienne du diamant en est une de petite taille. Le ralentissement 

économique mondial a de plus entraîné la fermeture d’un certain nombre d’ateliers de taille et de 

polissage et conséquemment, à la fin de 2010, le Canada ne comptait plus que quatre tailleries de 

diamants, soit celles de Yellowknife, au Territoires du Nord-Ouest, de Vancouver (Colombie-

Britannique), de Prince Albert (Saskatchewan) et de Sudbury (Ontario), dont les effectifs totalisent 

quelque 55 employés. On effectue aussi des travaux restreints de taille et de polissage de diamants à 

Winnipeg (Manitoba), à Toronto (Ontario) et à Montréal (Québec). 
 

Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 
 

L’atelier de taille de diamants de Laurelton Diamonds a fermé ses portes le 19 février 2009 et les 

installations d’Arslanian Cutting Works (NWT) Ltd. et de Polar Diamonds ont fait de même au milieu de 

décembre 2010. Il n’existe plus qu’une seule lapidairerie en exploitation à Yellowknife, soit celle de 

Crossworks Manufacturing Ltd. (une filiale du HRA-SunDiamond Group of Companies), qui a démarré 

ses activités au cours du premier semestre de 2008 et compte actuellement quelque 11 employés. 

Conformément à une politique territoriale, les sociétés minières qui extraient des diamants aux Territoires 

du Nord-Ouest se sont engagées à vendre, au prix du marché, jusqu’à 10 % de leur production (selon la 

valeur) à des installations du Nord du pays.  

 

Vancouver (Colombie-Britannique) 
 

Depuis 2001, Hyperion Industries, société privée qui appartient notamment au HRA-SunDiamond Group 

of Companies, possède une installation de taille et de polissage de diamants à Vancouver. Cette dernière 

est entièrement automatisée et compte actuellement environ 12 employés. Hyperion Industries se 

concentre sur la taille et le polissage de diamants extraits au Canada, afin d’accroître la valeur de ses 

produits grâce aux divers programmes de marquage qu’elle élabore pour ses clients, comme la chaîne de 

bijouteries Ben Bridge, qui vend les bijoux de marque Ikuma. Hyperion achète de préférence des 

diamants bruts d’environ 1 ct pour son atelier de Vancouver, qui produirait en moyenne de 1500 à 1700 ct 

de diamants par mois. 
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Sudbury (Ontario) 
 

L’atelier de taille et de polissage de diamants de Crossworks Manufacturing Ltd. a été mis en exploitation 

en septembre 2009 par le HRA-SunDiamond Group of Companies, afin de profiter de l’entente conclue 

entre le gouvernement de l’Ontario et DeBeers Canada, en vertu de laquelle cette dernière s’engage à 

vendre, au prix du marché, 10 % de sa production de diamants (selon la valeur) à cet atelier du Nord. Les 

effectifs de l’atelier totalisent actuellement environ 30 employés. 

 

Prince Albert (Saskatchewan) 
 

L’atelier d’Embee Diamonds, une division d’Embee Diamond Technologies Inc., est située à Prince 

Albert, en Saskatchewan, non loin de la région de Fort-à-la-Corne où des sociétés minières réalisent la 

mise en valeur de nouveaux gisements diamantifères. Les principales activités de l’entreprise, qui a ouvert 

ses portes en avril 2010, sont la taille et le polissage de diamants bruts et la production de diamants de 

marque « Sirius Star ». À la fin de 2010, l’atelier comptait sept employés. 

 

Fabrication de bijoux diamantés 
 

C’est le secteur de la joaillerie qui réalise la principale marge bénéficiaire de toute la chaîne de production 

diamantifère de la mine au client lors de l’ensemble des transactions de diamants. Le Canada compte 

quelque 20 importantes installations de fabrication de bijoux diamantés, dont la plupart se trouvent dans 

la région de Toronto et quelques-unes, à Montréal, où l’on en exploite également plusieurs petites. 

L’élimination, le 2 mai 2006, de la taxe d’accise de 10 % sur les diamants et les bijoux aura pour effet de 

réduire le coût des bijoux au Canada et de stimuler l’industrie. Une récente étude de la Diamond Trading 

Company classe le Canada au sixième rang mondial en ce qui a trait à la culture de consommation de 

diamants en se basant sur sa part du marché (1,8 % selon la valeur des diamants), malgré sa population 

relativement faible. 

 

Fabrication d’outils et de matériel diamantés 
 

Parmi les produits diamantés fabriqués au Canada, mentionnons les forets et les trépans à diamant, les 

dents de lames circulaires, les meules et les outils spécialisés. Les principales usines de fabrication 

canadiennes comprennent, au Québec, celles de Fordia Ltée et de K&Y Diamond Limited (Saint-

Laurent), celles de Diamond Production et de North Star Abrasives (Montréal), ainsi que celles de Diacan 

(Québec) et de Diamond Systems (Dorval). En Ontario, elles comprennent celles de Tru-Form Diamond 

Tool Company (Georgetown), de JKS Boyle (Longyear), de JKS Lamage et Pilot Diamond Tools (North 

Bay), de Diatech Diamond Tools (Toronto), de Hammond Diamond Tooling Ltd. (Collingwood) et de 

Northern Super Abrasives (Oakville). Des usines importantes sont aussi exploitées au Manitoba, soit celle 

de Dimatec (Winnipeg), et en Colombie-Britannique, notamment celles de Diaset Products Ltd. (Delta), 

de Hobic Bit Industries Corp. et de Hayden Diamond Bit Industries Ltd. (Richmond).  

 

Production de diamants synthétiques   
 

Crystalline Manufacturing Ltd. de Calgary, en Alberta, produit des films de diamants synthétiques au 

moyen de la technique de dépôt de vapeur de carbone, lesquels servent à fabriquer des parties rapportées 

d’outils utilisés dans l’industrie automobile et des semiconducteurs pour dispositifs électroniques.  
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DERNIÈRES NOUVELLES RELATIVES AU RÉGIME DE CERTIFICATION PRÉVU 
PAR LE PROCESSUS DE KIMBERLEY 
 

En 2010, 237 certificats ont été émis au Canada en vertu du Processus de Kimberley. Ces certificats 

visaient principalement des exportations vers l’Union européenne, les États-Unis, l’Inde et l’État d’Israël. 

Pendant cette même année, le Canada a aussi importé 339 envois conformément à la sous-position 

tarifaire 7102.10, 7102.21 ou 7102.31 du Tarif des douanes, c’est-à-dire des expéditions devant être 

certifiées en vertu du Processus de Kimberley par les pays exportateurs, en l’occurrence, généralement les 

États-Unis et des États de l’Union européenne. De plus amples renseignements sur la mise en œuvre du 

Processus de Kimberley au Canada figurent sur Internet, à www.rncan.gc.ca/mineraux-metaux/industrie-

marches/3826). 

 

À la fin de 2010, 49 pays adhéraient au Processus de Kimberley, dont l’Union européenne comprenant 

27 États membres. Un statut particulier a toutefois été accordé à deux des pays participants, soit le 

Venezuela et la Côte d’Ivoire, qui ont temporairement interrompu leurs importations et exportations de 

diamants bruts. Les 49 pays participants compteraient pour 99 % du commerce mondial du diamant. 

L’État d’Israël, qui présidait l’assemblée en 2010, a été remplacé par la République démocratique du 

Congo en 2011.  

 
Du 1

er
 au 4 novembre 2010, lors d’une huitième assemblée plénière qui s’est tenue à Jérusalem, en Israël, 

les pays participants ont surtout discuté de la situation au Zimbabwe. Lors d’une visite d’examen 

effectuée dans ce pays du 30 juin au 4 juillet 2009, on a observé des indices crédibles de non-respect des 

exigences minimales du Régime de certification prévu par le Processus de Kimberley. Les participants à 

l’assemblée plénière n’ont pas réussi à se mettre d’accord au sujet de l’exportation de diamants provenant 

de la région de Marange, au Zimbabwe. Ils ont toutefois réalisé des progrès significatifs en adoptant 

d’importantes initiatives visant à simplifier les méthodes de fonctionnement. Certaines d’entre elles 

permettent d’améliorer la coopération entre les pays participants au Processus de Kimberley et 

l’Organisation mondiale des douanes et facilitent ainsi la coordination des efforts déployés à l’échelle 

mondiale pour lutter contre le commerce clandestin des diamants de la guerre, tandis que d’autres visent à 

mettre sur pied un sous-groupe de travail sur la facilitation du commerce, qui aurait comme mandat de 

fournir des conseils en matière de règlement de différends sur les diamants autres que les diamants de la 

guerre. Lors de l’assemblée plénière, les participants ont aussi créé un comité ad hoc dont le mandat 

consiste à étudier les modalités qui permettraient de former un groupe de soutien administratif pour les 

activités pertinentes.  

 

COMMERCE 
 

En 2010, la valeur des exportations primaires canadiennes de diamants aurait totalisé 2,56 G$, soit une 

hausse de 41 % comparativement à 2009. La hausse découle directement de l’augmentation de la valeur 

de la production canadienne de diamants bruts pendant l’année, les principales exportations canadiennes 

de diamants correspondant au code 7102.10 du Système harmonisé, qui comprend les diamants non triés 

(figure 2). La valeur des exportations rattachées à ce code s’est élevée à 1,9 G$ et ces dernières étaient 

surtout destinées au Royaume-Uni (82 %) et à la Belgique (17 %). Venaient ensuite les exportations 

d’une valeur totale de 539 M$, qui sont classées sous le code 7102.31 du Système harmonisé, qui 

comprend les diamants non industriels, bruts ou simplement sciés, clivés ou débrutés, lesquels consistent 

principalement en des diamants triés avant leur exportation et destinés uniquement aux ateliers de taille et 

de polissage. En 2010, ces exportations avaient pour destination Anvers, en Belgique (68 %), le 

Royaume-Uni (15 %), l’État d’Israël (11 %) et l’Inde (5 %). Le troisième rang sur le plan de la 

valeur (109 M$) des exportations primaires canadiennes de diamants était occupé par les expéditions de 

diamants correspondant au code 7102.39 du Système harmonisé, qui comprend les diamants taillés de 
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qualité gemme. Ces exportations (figure 3) étaient surtout dirigées vers les États-Unis (72 %), le Vietnam 

(12 %), le Mexique (4 %), l’État d’Israël (4 %), la Belgique (3 %) et la Chine (3 %). Elles ont 

considérablement augmenté au cours de la dernière décennie (figure 4), ce qui témoigne de la capacité 

accrue du secteur de la taille et du polissage des diamants au Canada et des efforts déployés au pays pour 

conférer aux produits finaux une image de marque. Les exportations canadiennes restantes, qui se 

composent de diamants industriels et synthétiques, se sont chiffrées à un très faible niveau de 8129 ct, 

d’une valeur de 8000 $, et ont été principalement acheminées vers les États-Unis.  

 

En 2010, la valeur totale des importations primaires canadiennes de diamants  (figure 5), se serait chiffrée 

à 627 M$, ce qui constitue une augmentation de 31 % par rapport à 2009. Les principales importations du 

Canada (figure 6) consistaient en diamants taillés de plus de 0,5 ct destinés à l’industrie de la bijouterie. 

Ces importations avaient une valeur de 373 M$ en 2010, soit une hausse de 10 % par rapport à 2009. 

Elles provenaient de l’État d’Israël (24 %), des États-Unis (22 %), de l’Inde (22 %), de la Belgique 

(14 %) et de l’Australie (8 %) [voir la figure 7]. Les produits canadiens réimportés au pays constituaient 

6 % du total. Venaient ensuite au deuxième rang les importations de diamants non taillés, de qualité 

gemme, qui consistaient principalement en des produits canadiens réimportés aux fins des programmes de 

marquage de l’industrie de la taille des diamants du Canada. Les importations de ces produits, classés 

sous les codes tarifaires 7102.31 et 9813.00.00.41, se sont chiffrées à 193 M$ en 2010, soit un bond de 

114 %, comparativement à la valeur des importations enregistrée en 2009. Cette hausse importante 

témoigne de la reprise qui a caractérisé la capacité des ateliers de taille au Canada en 2010 (figure 11). 

Enfin, en troisième place, on trouve les importations de diamants taillés d’au plus 0,5 ct destinés à 

l’industrie de la bijouterie, avec une valeur de 49 M$, ce qui représente une hausse de 11 % 

comparativement à 2009. Ces importations (figure 8) avaient pour origine la Belgique (36 %), 

l’Inde (29 %), l’État d’Israël (16 %) et les États-Unis (13 %). Il est intéressant de noter, comme l’illustre 

la figure 9, que les importations de diamants taillés de plus de 0,5 ct ont augmenté de manière générale 

durant les 10 dernières années, ce qui témoigne d’une croissance de la fabrication de bijoux au Canada ou 

de l’augmentation des activités de marquage et de commercialisation ou des deux. Cependant, les 

importations de diamants de plus petite taille ont considérablement diminué au cours des trois dernières 

années, comme le montre la figure 10. Les importations restantes, qui comprenaient des diamants 

non triés, divers diamants industriels, la poussière de diamant naturel et les diamants synthétiques 

(figure 12), se sont établies à 14 M$ et provenaient surtout de la Corée du Sud, des États-Unis, de 

l’Irlande, de l’Afrique du Sud et de la Belgique. 

 

FAITS NOUVEAUX À L’ÉCHELLE MONDIALE 
 
Production 
 

En 2010, la production mondiale de diamants bruts naturels, selon les données publiées dans le cadre du 

Régime de certification prévu par le Processus de Kimberley (voir la figure 13 et le tableau 2), se serait 

élevée à 133,1 Mct, d’une valeur de 12,0 G$US, ce qui correspond à un prix moyen de 90,13 $US/ct, 

ainsi qu’à une augmentation de 6,7 % de la quantité (en carats) et à un accroissement de 39,1 % de la 

valeur, comparativement à 2009. La hausse de production exprimée en carats est attribuable à la reprise 

de la capacité de production, laquelle avait été réduite en 2008 et en 2009, à la suite de la chute de la 

demande découlant de la récession économique. Les importantes réductions de production observées au 

cours de cette période au Botswana, en Namibie, au Canada, en Afrique du Sud et en République 

démocratique du Congo (RDC), ont été compensées en 2010, sauf dans le cas de la RDC, dont la 

production est demeurée au niveau de 2009. Des hausses de production significatives ont aussi été 

observées au Zimbabwe (775 %) et en République du Congo (461 %). Quant à la capacité de production 

de la Russie, elle est restée relativement stable au cours des dernières années, car une grande partie des 

diamants produits a servi à constituer des stocks durant la récession, notamment par le biais de ventes au 

ministère des Finances de l’État (le Gokran). La hausse globale de la production en 2010 a été en partie 
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contrebalancée par d’importantes réductions de la production de certains pays, notamment l’Angola, 

l’Australie, la Guinée et le Ghana. L’accroissement beaucoup plus important de la valeur de la production 

est imputable aux hausses de capacité de production susmentionnées et à la forte tendance haussière 

suivie par les prix du marché, en réaction à l’offre plus restreinte. La figure 14 et la figure 15 illustrent la 

proportion relative de la production mondiale de diamants bruts de chaque grand producteur. 

 

Demande 
 

En 2010, la demande de diamants bruts tentait encore de reprendre le terrain perdu lors de la récession de 

2008-2009 et elle s’est graduellement redressée au cours de l’année, ce qui a ensuite incité certains 

intervenants de l’industrie à spéculer sur les prix et a du même coup accéléré leur remontée, leur faisant 

atteindre un niveau supérieur au sommet de 2008. Une vive concurrence entre les centres de production 

de diamants, pour avoir accès à des sources fiables de diamants bruts, est réapparue encourageant 

l’industrie de l’Inde à poursuivre ses efforts pour avoir un accès direct à des producteurs de diamants 

bruts de pays comme le Zimbabwe et le Canada. Selon la publication Diamond Intelligence Briefs, les 

ventes au détail mondiales de bijoux diamantés se seraient chiffrées à quelque 60,17 G$US en 2010, ce 

qui constitue une hausse de 2,5 % par rapport à 2009, année au cours de laquelle une chute de 9,4 % des 

ventes avait été enregistrée. La valeur des diamants sertis dans ces bijoux représenterait environ 

30 % (18,2 G$US) des ventes au détail. D’après les données, les marchés du détail ont été dominés par les 

Amériques (42 %), mais dans une moindre mesure que par le passé, étant donné que les parts de la Chine 

et de l’Inde ont augmenté en 2010 et ont atteint respectivement 13 % et 12 % du marché; la proportion 

restante était partagée entre le Japon (10 %), l’Arabie (9 %) et le reste du monde (14 %). En outre, il est 

intéressant de relever le fait qu’au cours des 10 prochaines années, la demande devrait croître de 10 à  

15 % par année dans les pays émergents comme la Chine et l’Inde, alors qu’elle devrait augmenter 

d’environ 3 % par année en Amérique du Nord. 

 

PRIX 
 

Le prix des diamants bruts n’est pas fixé à l’échelle internationale, comme celui des métaux précieux 

(p. ex. l’or, l’argent et le platine) ou celui des métaux communs (p. ex. le cuivre, le plomb et le zinc). Le 

prix des diamants bruts naturels fluctue presque continuellement sur les marchés, en réponse à l’offre et à 

la demande pour chaque catégorie de diamants. 

 

Diamants naturels 
 

Diamants bruts de qualité gemme : Bien que le prix de ces diamants bruts ne soit pas fixé à l’échelle 

internationale, l’agence de commercialisation de De Beers SA, c’est-à-dire la Diamond Trading 

Company (DTC), qui compte pour près de 40 % de l’offre mondiale de diamants bruts, met en marché ses 

produits 10 fois par année, à intervalles réguliers, lors de « vues ». Mentionnons que d’autres grands 

producteurs de diamants bruts organisent aussi de telles vues. En 2010, les importants prélèvements sur 

les stocks effectués par les fabricants en 2009 en raison de la récession mondiale et la montée soudaine de 

la demande qui a suivi à la fin de 2009 et s’est poursuivie tout au long de 2010 ont eu des répercussions 

sur le prix moyen des diamants bruts, lequel, selon divers négociants, aurait augmenté de 21 à 27 %. À 

titre indicatif, la valeur moyenne par carat des diamants (toutes catégories confondues), d’après les 

statistiques de production de 2010 fournies dans le cadre du Processus de Kimberley, a bondi de 31,2 % 

par rapport à celle de 2009 et s’est établie à 90,13 $US. Le prix des diamants bruts varie 

considérablement selon leur poids en carats, leur forme, leur pureté et leur couleur, mais les données 

suivantes donnent néanmoins une indication des prix payés aux installations de taille et de polissage pour 

des diamants bruts de qualité gemme : une pierre de 1 ct vendue environ 20 $US/ct est de qualité très 

inférieure, une pierre vendue 200 $US est de qualité intermédiaire, une pierre vendue 400 $US, est de 

bonne qualité, et une pierre vendue 1000 $US ou plus, est de qualité supérieure.  
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Diamants naturels de qualité industrielle : Les borts de broyage se vendent environ 0,30 $US/ct, les 

diamants naturels servant au moulage, entre 1 et 2 $US/ct, les pierres industrielles, entre 7 et 10 $US/ct, 

les flats (par exemple, les macles minces de qualité supérieure), 50 $US/ct, et les matrices (soit de gros 

diamants d’une grande qualité, mais d’une teinte médiocre, souvent jaunâtre, qui les rend inutilisables 

comme pierres de qualité gemme), jusqu’à 200 $US/ct. 

 
Diamants synthétiques 
 

Le prix des diamants synthétiques fluctue notamment d’après la résistance de leurs particules, leur taille et 

leur forme, et selon qu’ils sont recouverts ou non d’un métal. Par conséquent, plusieurs centaines de prix 

différents sont attribués aux diamants synthétiques de qualité industrielle. En général, le prix des diamants 

synthétiques servant au meulage et au polissage oscille entre 0,30 et 1 $US/ct. Celui des diamants 

résistants et polyédriques qui sont destinés au sciage et au forage et qui sont connus sous les marques de 

commerce SDA (Saw Diamond Abrasive) et MBS (Metal Bond Sawing), produits respectivement par 

De Beers et la General Electric, peut atteindre 3 $US/ct. Les cristaux uniques de grande taille d’une 

structure remarquable, destinés à des applications particulières, se vendent plusieurs centaines de dollars 

le carat. 

 

PERSPECTIVES 
 

Bien que l’accession du Canada parmi les principaux pays producteurs de diamants soit récente, son 

industrie produit déjà des revenus importants qui auraient totalisé 2,4 G$ en 2010. En outre, elle 

procurerait aux habitants du pays quelque 4000 emplois directs et autant d’emplois indirects liés aux 

services. On s’attend à ce que l’ouverture de la mine Gahcho Kué, qui devrait avoir lieu vers la fin  

de 2014, et l’accroissement de la capacité de production associé à un certain nombre de projets qui ont 

atteint une étape avancée de leur mise en valeur, puissent compenser la baisse de production qui touchera 

les mines Diavik et Ekati au cours des prochaines années, à mesure que leur exploitation passera aux 

techniques d’extraction souterraine. Cette conjoncture permettra au Canada de maintenir sa part de la 

production  mondiale de diamants entre 12 et 20 % dans un avenir prévisible (figure 16). L’avenir 

s’annonce donc prospère pour bon nombre de régions du pays, y compris pour l’économie de 

communautés autochtones et celle d’importantes villes qui servent de carrefours financiers et où l’on 

trouve des fabricants de matériel et d’outils et des industries connexes.  

 

À court terme, les diverses économies se remettront de la crise financière et la demande de diamants bruts 

augmentera, ce qui permettra aux exploitants canadiens de mines de diamants, par exemple De Beer, dans 

le cas du projet Snap Lake, de réactiver graduellement la capacité de production mise en veilleuse en 

2008. Les efforts déployés à cette fin devront toutefois tenir compte de la pénurie de main-d’œuvre 

qualifiée que requièrent les domaines spécialisés de l’industrie minière, qui a été causée par la forte 

expansion du secteur des produits minéraux à l’échelle mondiale. Selon les prévisions, la production 

canadienne de diamants devrait atteindre quelque 12,0 Mct en 2011, ce qui constitue une hausse 

d’environ 1 % par rapport à 2010. Quant aux dépenses consacrées par les sociétés canadiennes aux 

travaux d’exploration ciblant les diamants, elles devraient totaliser environ 90 M$ en 2011, ce qui 

représente un léger retrait comparativement à celles de 2010, mais un réel progrès par rapport à celles  

de 2009.  

 

La hausse graduelle de la demande de bijoux diamantés de la part des consommateurs dont le revenu 

disponible croît, particulièrement ceux de l’Inde et de la Chine, ainsi que la diminution de l’offre de 

diamants bruts des producteurs dont les réserves minérales ne sont pas renouvelées grâce à des 

découvertes importantes, devraient entraîner, à moyen ou à long terme, une forte hausse des prix des 
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diamants bruts et des bijoux diamantés, quoiqu’à un rythme plus faible que celui observé en 2010. Le prix 

des diamants bruts, par exemple, devrait augmenter de 2 à 4 % en 2011.  

 

L’industrie du diamant a changé depuis que le Canada y a fait son entrée et les effets devraient encore se 

poursuivre à court et à moyen termes. Par exemple, la proportion de l’offre de diamants bruts (en fonction 

de leur valeur) assurée par De Beers est passée d’environ 95 %, au milieu du vingtième siècle, à quelque 

40 %, aujourd’hui. Par conséquent, un certain nombre d’intervenants ciblent divers créneaux de 

l’industrie, depuis l’exploitation minière jusqu’à la commercialisation, afin de se garantir un 

approvisionnement en diamants bruts ou de maximiser leurs bénéfices. Parallèlement, des pays dont 

l’économie repose sur l’exploitation minière, comme l’Afrique du Sud, le Botswana, l’Angola, la 

Namibie et le Canada, essaient de favoriser le développement d’une industrie d’aval nationale, dans le but 

de maximiser les profits de l’exploitation de leurs ressources. Cette conjoncture applique à son tour une 

certaine pression sur les pays comme l’Inde, où se trouvent des installations traditionnelles de production 

de diamants, et ces États doivent maintenant jouer du coude avec les nouveaux venus pour avoir accès 

aux sources restreintes de diamants bruts disponibles sur le marché. Dans l’industrie du diamant poli, on a 

observé une tendance à mettre en marché le produit fini sous une marque de commerce et à établir un lien 

entre celle-ci et des caractéristiques comme la pureté ou la grande qualité de la couleur, de la limpidité et 

de la taille, ou d’autres marques connues. C’est le cas, entre autres, du certificat Canadian Arctic 

Diamond émis par le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, des marques Aurias et Canada Mark 

de BHP Billiton, qui garantissent l’origine canadienne du diamant et la qualité de sa taille (selon les 

critères « Triple Excellent »), ainsi que d’autres marques liées à l’accord de commercialisation conclu 

entre De Beers et le Groupe LVMH, négociant européen d’articles de luxe. Cependant, ces marques de 

commerce devront faire l’objet d’importants programmes de commercialisation à long terme pour assurer 

leur succès auprès de la clientèle. 
 

 

Remarques : (1) Pour les définitions et l’évaluation de la production, des expéditions et du commerce des 

minéraux, veuillez consulter le document intitulé « Définitions et évaluation : Production, expéditions et 

commerce des minéraux ». (2) Les présentes données étaient à jour au 24 janvier 2011. (3) Le présent 

chapitre, ainsi que d’autres chapitres, y compris les éditions d’années précédentes, sont accessibles à 

partir du www.rncan.gc.ca/mineraux-metaux/industrie-marches/annuaire-mineraux-canada/3745. 

 

 

 

Diamants - Autre information 
 

 

CONTEXTE 
 

Le Canada compte actuellement quatre mines de diamants en exploitation, soit les mines Ekati
MD

, Diavik 

et Snap Lake, situées à environ 300 km au nord-est de Yellowknife, aux Territoires du Nord-Ouest, et la 

mine Victor, dans le Nord de l’Ontario (figure 1). L’ouverture de ces mines a permis de créer quelque 

8000 emplois directs et indirects (y compris ceux d’entrepreneurs travaillant dans le cadre de projets de 

construction et ceux liés à des industries connexes) et la constitution de plus d’une centaine d’entreprises 

autochtones. 

 

L’industrie manufacturière canadienne du diamant en est une de petite taille. À la fin de 2010, le Canada 

comptait quatre tailleries de diamants, soit celles de Yellowknife, aux Territoires du Nord-Ouest, de 

Vancouver, en Colombie-Britannique, de Prince Albert, en Saskatchewan, et de Sudbury, en Ontario. Les 
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effectifs de ces ateliers de taille et de polissage totalisent quelque 55 employés. On effectue aussi des 

travaux restreints de cette nature à Winnipeg, au Manitoba, Toronto, en Ontario, et Montréal, au Québec. 

 

UTILISATIONS1 
 

Les diamants sont surtout connus comme pierres précieuses, alors que seulement 20 % en poids de la 

production mondiale de diamants est consacrée à la bijouterie. En fait, 80 % des diamants produits dans le 

monde constituent des borts, soit des pierres utilisées dans l’industrie et le domaine de la recherche, où on 

utilise à très bon escient leurs propriétés exceptionnelles. Dans le monde, environ 170 Mct ou 36 000 kg 

de diamants naturels sont extraits chaque année de mines diamantifères et près de 600 Mct ou 120 000 kg 

de diamants synthétiques sont produits à des fins industrielles. 

 

Le diamant constitue la matière connue la plus dure au monde et celle dont la conductivité thermique est 

la plus élevée à la température ambiante. En fait, la dureté du diamant est plus de deux fois supérieure à 

celle des deux matières qui le suivent dans l’échelle de dureté, soit le nitrure de bore cubique et le nitrure 

de silicium. En raison de sa dureté inégalée, le diamant est utilisé comme abrasif depuis des siècles, à des 

fins de découpage, de forage, de meulage et de polissage, qui sont les applications industrielles du 

diamant les plus répandues actuellement. Malgré le coût unitaire élevé du diamant, son utilisation s’est 

avérée la plus rentable dans nombre de procédés industriels, car il est plus efficace pour découper et plus 

durable que les autres abrasifs. Par ailleurs, les propriétés chimiques, électriques, optiques et thermiques 

du diamant en font la matière industrielle par excellence pour fabriquer des revêtements résistants à 

l’usure et à la corrosion, des lentilles spéciales d’appareils laser et des dissipateurs thermiques de circuit 

électrique, pour effectuer le tréfilage de métaux et le polissage de plaquettes au silicium et de disques durs 

d’ordinateurs, et pour réaliser d’autres techniques de pointe. 

 

Dans la plupart des cas, les techniques susmentionnées ne nécessitent pas de gros diamants. D’ailleurs, la 

majeure partie des diamants qui seraient de qualité gemme, si ce n’était de leur petite taille, peuvent être 

utilisés à des fins industrielles, y compris pour fabriquer des forets, des trépans et des lames de scie 

diamantés et, sous forme de poudre, pour produire des outils de meulage et de polissage. Le diamant 

synthétique est supérieur au diamant naturel sur le plan industriel, car ses propriétés peuvent être adaptées 

à des applications particulières et il peut être produit en grande quantité. C’est d’ailleurs pourquoi il 

compte pour environ 82 % de l’utilisation industrielle des diamants dans le monde. 

 

Les outils diamantés ont diverses applications industrielles. Les trépans et les aléseurs diamantés sont 

principalement employés dans l’industrie de l’exploration minérale, gazière et pétrolière. Ils servent 

également à sonder des fondations, à forer la maçonnerie et à inspecter le béton. Des outils diamantés sont 

également utilisés pour dresser des meules, pour biseauter les vitres d’automobile, ainsi qu’à des fins 

d’alésage, de découpage, de finition et d’usinage. Les scies diamantées servent principalement à découper 

la pierre de taille, de même qu’à découper et à rainurer le béton pendant la réfection de routes. Elles 

servent aussi à découper des composites et à donner des formes à des matériaux réfractaires utilisés pour 

fabriquer des revêtements de four. Des scies diamantées très minces sont utilisées pour découper des 

métaux et des cristaux cassants en minces plaquettes, dans l’industrie des appareils électroniques et 

électriques. Pour produire des fils de petit calibre par tréfilage rapide, en particulier avec des métaux et 

des alliages très résistants et durs, il faut absolument recourir à des filières diamantées. Pour leur part, les 

meules diamantées servent notamment à déborder le verre à glace, à meuler des moules et des pièces 

d’instruments d’optique, ainsi qu’à aiguiser et à former des forets de machines-outils en carbure 

métallique. 

 

La poussière et la poudre de diamant synthétique entrent dans la fabrication de meules, de scies, et de 

forets et d’outils imprégnés. Elles servent aussi d’abrasifs utilisés librement pour polir, principalement 
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pour effectuer la finition d’outils de découpage, de gemmes, de pierres d’horlogerie, de surfaces 

d’optique, de plaquettes de silicium et des filières servant à fabriquer des fils de puces d’ordinateur. 

 

Les outils à diamant polycristallin et à comprimé de diamant polycristallin sont de plus en plus utilisés 

dans nombre des applications susmentionnées, dont certaines comprenant l’utilisation de diamants 

naturels. Au cours des dernières années, ces outils, ainsi que les trépans et les aléseurs dotés d’une 

poussière de diamant synthétique fixée dans une matrice, ont gagné en popularité. Les outils à diamant 

polycristallin et à comprimé de diamant polycristallin servent à fabriquer des outils à tranchant unique ou 

à tranchants multiples, et ceux du second type entrent aussi dans la fabrication de la plupart des filières 

diamantées.  

 
RÉGIME DE CERTIFICATION PRÉVU PAR LE PROCESSUS DE KIMBERLEY 
 

Le Processus de Kimberley est une entente internationale entre des pays qui produisent des diamants et en 

font le commerce et des représentants de la société civile et de l’industrie, qui souhaitent empêcher le 

commerce des diamants de la guerre sur les marchés légitimes, soit ceux vendus par des forces militaires 

rebelles pour financer leur lutte contre des gouvernements légitimes. Ce processus, qui est entré en 

vigueur le 1
er
 janvier 2003, tire son nom de celui de la capitale sud-africaine du diamant, la ville de 

Kimberley. 

 

Selon le Régime de certification prévu par le Processus de Kimberley, toutes les exportations de diamants 

bruts ne doivent être effectuées qu’entre les pays participants et doivent être accompagnées d’un certificat 

(émis par les gouvernements ou des organismes autorisés à le faire par les pays exportateurs), qui garantit 

qu’elles ne comportent aucun diamant de la guerre. Pour adhérer au régime, les gouvernements doivent 

prendre les mesures législatives adéquates qui permettent de faire respecter ses modalités. 

 

Pour que le Canada respecte ses obligations en tant que pays adhérent, il a dû prendre de nouvelles 

mesures législatives. Le 12 octobre 2002, on déposait au Parlement le projet de loi C-14, intitulé Loi sur 

l’exportation et l’importation des diamants bruts, qui, après son adoption, a permis au Canada 

d’entreprendre la mise en œuvre du régime, le 1
er
 janvier 2003. 

 

De plus amples renseignements sont disponibles sur le site Web de Ressources naturelles Canada au 

www.kimberleyprocess.com et sur les sites Web suivants :  

 

 Partenariat Afrique Canada  www.pacweb.org 

 The World Diamond Council  www.worlddiamondcouncil.com 

 Global Witness    www.globalwitness.org 

 

 
______________________ 

 
1
 Certaines données figurant dans la présente section proviennent d’un article (en anglais seulement) sur les 

diamants industriels de la Commission géologique des États-Unis (U.S. Geological Survey) paru en 2005 

(http://minerals.usgs.gov/minerals/pubs/commodity/diamond/diamomyb05.pdf) et d’un article, en anglais, de 

Wikipédia (http://en.wikipedia.org/wiki/Diamond). 

 

http://minerals.usgs.gov/minerals/pubs/commodity/diamond/diamomyb05.pdf
http://en.wikipedia.org/wiki/Diamond
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Figure 1 
Mines de diamants et projets rendus à une étape avancée, au Canada, en 2010 
 

 
 
1. Jericho  
2. Ekati  
3. Diavik  
4. Snap Lake  
5. Gahcho Kué 
6. Foxtrot 
7. Victor 
8. Star 
9. Fort-à-la-Corne 
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Figure 2 
Exportations canadiennes de diamants, par type de produit et par valeur, en 2010  
 

 
 

      

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       Source : Statistique Canada. 
 
 
Figure 3 
Exportations canadiennes de diamants taillés, par pays et par valeur, en 2010  
 

 
 

      

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

       

        
Source : Statistique Canada. 
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Figure 4 
Exportations canadiennes de diamants taillés, de 2001 à 2010  

 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
 
Figure 5 
Valeur totale des importations canadiennes de diamants, de 2001 à 2010 

 

           

 
 

          

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           Source : Statistique Canada. 
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Figure 6 
Importations canadiennes de diamants, par type de produit et par valeur, en 2010 
 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
 
Figure 7 
Importations canadiennes de diamants taillés (>0,5 ct), par pays et par valeur, en 2010 
 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
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Figure 8 
Importations canadiennes de diamants taillés (<0,5 ct), par pays et par valeur, en 2010 
 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
 
Figure 9 
Importations canadiennes de diamants taillés (>0,5 ct), de 2001 à 2010 

 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
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Figure 10 
Importations canadiennes de diamants taillés (<0,5 ct), de 2001 à 2010  

 

 
 

          

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           Source : Statistique Canada. 
 
Figure 11 
Importations canadiennes de diamants bruts de qualité gemme, de 2001 à 2010 

 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
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Figure 12 
Importations canadiennes de diamants synthétiques, par pays et par valeur, en 2010 
 

 
 

        

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         

         Source : Statistique Canada. 
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Figure 13 
Mines et gisements de diamants dans le monde, en 2008 (a) 

 
Source : Créée par Ressources naturelles Canada à l’aide de sources de l’industrie. 
(a) Date de la dernière mise à jour. 
 
Figure 14 
Répartition de la production mondiale de diamants bruts (selon les carats), en 2010 

            

 
 

          

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           Source : Régime de certification prévu par le Processus de Kimberley. 
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Figure 15 
Répartition de la production mondiale de diamants bruts (selon la valeur), en 2010 
 

 
 

         

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          Source : Régime de certification prévu par le Processus de Kimberley. 
 
Figure 16 
Estimation des revenus bruts de la production de diamants au Canada (1), de 2002 à 
2015 
 

 
 

              

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               

               Source : Ressources naturelles Canada. 
(1) En date de décembre 2010. 
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TARIFS DOUANIERS 

N
o
 tarifaire Dénomination 

Canada États-Unis UE Japon 

NPF TPG États-Unis Canada Taux (1) OMC (2) 

7102.10 Diamants, même 
travaillés, mais non 
montés ni sertis : non triés 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en franchise en 
franchise 

7102.21 Diamants, même 
travaillés, mais non 
montés ni sertis : 
industriels : bruts ou 
simplement sciés, clivés 
ou débrutés 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en franchise en 
franchise 

7102.29 Diamants, même 
travaillés, mais non 
montés ni sertis : 
industriels : autres 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en franchise en 
franchise 

7102.31 Diamants, même 
travaillés, mais non 
montés ni sertis : non 
industriels, bruts ou 
simplement sciés, clivés 
ou débrutés 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en franchise en 
franchise 

7102.39 Diamants, même 
travaillés, mais non 
montés ni sertis : non 
industriels : autres 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en franchise en 
franchise 

7105.10 Égrisés ou poudres de 
pierres gemmes ou de 
pierres synthétiques : de 
diamants 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en franchise en 
franchise 

9813.00 Marchandises, y compris les contenants ou les enveloppes remplis ou vides, originaires du Canada après avoir été 
exportées hors du Canada, si les marchandises doivent être retournées sans avoir reçu de plus-value ni 
d'améliorations dues, entre autres choses, à un procédé de fabrication quelconque, ou sans avoir été unies à un autre 
article quelconque à l'étranger  

9813.00.00.41 Diamants de la Section 
XIV, sauf si classés à la 
position 71.02; diamants 
sauf si classés aux sous-
positions 7102.10, 
7102.21 ou 7102.31 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise s.o. s.o. . . 

9813.00.00.49 Diamants de la Section 
XIV, sauf si classés à la 
position 71.02; autres 
diamants sauf si classés 
aux sous-positions 
7102.29 ou 7102.39 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise s.o. s.o. . . 

Sources : Tarif des douanes canadien, en vigueur en janvier 2011, Agence des services frontaliers du Canada; Harmonized Tariff 
Schedule of the United States, 2011; Journal officiel de l'Union européenne (édition du 29 octobre 2010); Customs Tariff Schedules of 
Japan, 2011. 
NPF : nation la plus favorisée; OMC : Organisation mondiale du commerce; TPG : tarif de préférence général; UE : Union européenne. 
. . : non disponible; s.o. : sans objet. 
(1) Taux des droits conventionnels : Dans le cas des produits importés provenant de pays qui constituent des parties contractantes à 
l'Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce, ou de pays avec lesquels la Communauté européenne a conclu des accords 
comprenant la clause du tarif de la nation la plus favorisée, les droits de douane applicables seront les droits conventionnels dont les taux 
se trouvent dans la troisième colonne de la liste tarifaire. (2) Les taux de l'OMC sont indiqués; dans certains cas, de plus faibles tarifs 
douaniers peuvent être appliqués. 

 
TABLEAU 1.  CANADA : PRODUCTION ET COMMERCE DE DIAMANTS, DE 2008 À 2010 

  
2008 2009 2010 (dpr) 

(ct) (k$) (ct) (k$) (ct) (k$) 

PRODUCTION 

Ontario   714 044   299 956   696 498   236 364 777 575 338 400 640 

Territoires du Nord-Ouest  13 690 845  2 056 656  10 249 600  1 447 940 10 995 415 2 024 671 681 

Nunavut   117 638   12 654 – – – – 

Total  14 522 527  2 369 266  10 946 098  1 684 304 11 772 990 2 363 072 321 

EXPORTATIONS 



 27 

7102.10 Diamants non triés, même travaillés, mais non montés ni sertis 

Royaume-Uni  5 063 548  1 301 609  4 135 350  1 003 234  4 604 818  1 574 846 

Belgique  6 054 539   577 302  2 976 404   244 791  3 619 317   330 496 

Autres pays 162 60    8    87   45 981   4 913 

Total  11 118 249  1 878 971  7 111 762  1 248 112  8 270 116  1 910 255 

7102.21 Diamants industriels, bruts ou simplement sciés, clivés ou débrutés 

Afghanistan    1 . . . – – – – 

Royaume-Uni    318    40 – – – – 

États-Unis    58    6 – – – – 

Total    377    46 – – – – 

7102.29 Autres diamants industriels 

États-Unis    395    190    5    24    1    3 

Afghanistan . . . . . – – – – 

Total    395    190    5    24    1    3 

7102.31 Diamants non industriels, bruts ou simplement sciés, clivés ou débrutés 

Belgique  3 925 286   553 942  2 155 311   286 910  1 640 748   370 337 

Royaume-Uni   763 448   69 895  1 113 993   165 084   698 315   78 644 

Israël   5 013   8 680    414    719   26 988   57 792 

Inde  1 043 057   21 690  1 212 815   21 878  1 168 185   26 688 

Autres pays 8 12 1 338 1 715 2 920 5 564 

Total  5 736 812   654 219  4 483 871   476 306  3 537 156   539 025 

7102.39 Autres diamants non industriels 

États-Unis   29 161   81 800   25 252   67 100   33 151   78 318 

Vietnam – –    350   1 066   3 904   12 713 

Mexique   3 702   20 955   3 049   18 072    676   4 921 

Israël   1 474    978   1 342   1 076    899   4 495 

Belgique   4 962   10 400   2 791   5 122   1 879   3 315 

Chine    87    181    23    11    790   3 079 

Hong Kong    295    241   1 391   1 231   4 335    568 

Émirats arabes unis    54    64    1    3   1 352    558 

Royaume-Uni    73    521    49    231    112    338 

Japon – – – –    5    280 

Russie – –    37    17   1 238    275 

Arménie   4 455   6 878    500    852    212    241 

Australie    127    572    20    78    88    145 

Autres pays 1 883 730    217    428 316 221 

Total   46 273   123 320   35 022   95 287   48 957   109 467 

7105.10 Égrisés ou poudres de diamants naturels ou synthétiques 

États-Unis   5 488    7   4 536    4   8 129    5 

Exportations totales  16 907 594  2 656 753  11 635 196  1 819 733  11 864 359  2 558 755 

IMPORTATIONS 

7102.10 Diamants, même travaillés, non triés, mais non montés ni sertis 

Inde    53    118    9    106    24    80 

Guyana – – – –    185    60 

États-Unis    29    106    44    60    11    35 

République 
centrafricaine 

– – – –    25    27 

Belgique – – – –    1    14 

Suède – – . .  . . .    1    11 

Autres pays 31 71    7    81 56 13 

Total    113    295    60    247    303    240 

7102.21.00.10 Diamants industriels, bort et diamants noirs pour sondeurs, bruts ou simplement sciés, clivés ou débrutés, mais 
non montés ni sertis 

Afrique du Sud   86 911    666   74 225    724   136 084   1 109 

Belgique   109 884    444   36 411    145   78 974    265 

Ghana   4 500    18   9 000    42   35 500    97 

Australie   3 723    42   5 744    55   15 034    57 

Arabie saoudite   5 000    24   7 500    44   2 500    12 

Royaume-Uni   1 041    6    48    2   3 000    11 
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Botswana   1 071    13   10 910    61    891    4 

États-Unis   3 621    28    835    16    9 . . . 

Autres pays 9 . . .    217    10 2 . . . 

Total   215 760   1 241   144 890   1 099   271 994   1 555 

7102.21.00.90 Autres diamants industriels, bruts ou simplement sciés, clivés ou débrutés, mais non montés ni sertis 

Afrique du Sud   13 138    495   6 213    299   17 954    374 

États-Unis   2 410    21    366    11   2 748    40 

Australie   11 246    265   4 641    75    873    32 

Royaume-Uni    176    6 – –    370    22 

Botswana    505    23    273    10    424    15 

Russie    56    3 – –    41    3 

Arabie saoudite    27    1   1 602    21    68    3 

Autres pays 129 6   3 241    161 – – 

Total   27 687    820   16 336    577   22 478    489 

7102.29.00.10 Autres diamants industriels, bort et diamants noirs pour sondeurs, mais non montés ni sertis 

États-Unis   1 674    194    188    28    61    14 

Hong Kong – – – –    22    5 

Thaïlande – – – –    6    1 

Israël – –    9    2    15 . . . 

Autres pays    997    232    18    5 . .  . . . 

Total   2 671    426    215    35    104    20 

7102.29.00.90 Autres diamants industriels, autres que le bort et les diamants noirs pour sondeurs, travaillés, mais non montés ni 
sertis 

États-Unis   5 796    198   4 430    121   1 018    265 

Belgique   3 035    810    301    12    690    262 

Japon    477    99    117    41    189    75 

Israël    24    8    14    5    111    40 

Inde    379    131    189    65    55    9 

Afrique du Sud   3 213    44    180    64    26    8 

Autres pays 10 184 360 594 41 305 21 

Total   23 108   1 650   5 825    349   2 394    680 

7102.31 Diamants non industriels, bruts ou simplement sciés, clivés ou débrutés 

Canada   146 256   67 742   16 161   20 280   53 205   40 051 

Royaume-Uni   1 391   1 312   1 990   4 019   24 279   38 321 

Belgique   2 199   2 060   2 611   2 575   21 113   12 493 

Israël    75    14 – –   4 591   3 649 

Afrique du Sud   35 960   4 496    394    49   2 349   1 568 

Sierra Leone – –    92    51    192    146 

Autres pays 64 35    104    83 111 20 

Total   185 945   75 659   21 352   27 057   105 840   96 248 

7102.39.00.10 Autres diamants non industriels, d'un poids n'éxcédant pas 0,5 carat chacun 

Belgique   32 079   19 632   16 177   10 890   27 535   17 419 

Inde   88 227   31 630   38 902   12 787   38 824   14 051 

Israël   13 500   9 684   11 311   8 436   15 295   7 739 

États-Unis   12 778   9 770   9 816   6 331   11 403   6 315 

Australie   1 053   1 869    602    913   1 077   1 539 

Chine   1 051    874   1 338    746   3 696    883 

Canada   2 570   2 528   6 470   2 921    382    476 

Thaïlande    855    781    521    102    355    197 

Hong Kong    141    105    188    110   1 201    158 

France    28    18    76    77    114    129 

Autres pays 2 277 1 880 1 624 1 054 311 299 

Total   154 559   78 771   87 025   44 367   100 193   49 205 

7102.39.00.20 Autres diamants non industriels, d'un poids excédant 0,5 carat chacun  

Israël   90 820   120 690   65 408   88 385   58 334   91 341 

Inde   169 839   97 038   101 173   68 796   117 836   82 822 

États-Unis   54 650   112 619   33 998   72 628   38 081   81 687 

Belgique   39 423   56 514   30 133   46 010   36 074   50 597 

Australie   20 532   32 802   19 909   29 833   27 136   30 966 
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Canada   18 129   36 636   16 755   22 090   28 844   21 251 

Chine   3 078   4 585   1 694   2 633   4 833   5 026 

Afrique du Sud   1 245   4 409    633   1 674    573   2 912 

Russie   10 076   3 137    644   1 387    711   1 853 

Hong Kong   1 158    978    617    957   1 056   1 283 

Thaïlande   2 466    685   1 213    570   2 015    948 

France    60    50    237    222    641    805 

Brésil    133    72    129    85    347    457 

Arménie   1 827   3 692    37    76    291    438 

Indonésie    772    390    717    278    343    138 

Autres pays 8 757 10 721 2 857 2 170 516 511 

Total   422 965   485 018   276 154   337 794   317 631   373 035 

7105.10.00.10 Égrisés de diamants pour sondeurs; égrisés mêlés à un véhicule, en cartouches ou en tubes 

États-Unis   493 332    814   213 935    346   370 750    739 

Irlande   62 000    33   4 182    15   14 506    38 

Corée du Sud   5 002    18   27 000    17   22 000    15 

Chine – –   1 633    6   3 856    14 

Autres pays   1 438 5 1 141 4 2 110 7 

Total   561 772    870   247 891    388   413 222    813 

7105.10.00.91 Égrisés et poudres de diamants naturels 

États-Unis   385 940   1 037   197 510    493   202 317    682 

Corée du Sud   55 707    90   27 227    87   111 532    404 

Irlande   34 430    105    83 . . .   32 894    124 

Chine   1 434    6 – –   13 329    55 

Ghana   3 077    6   3 200    3   7 322    12 

Afrique du Sud – –   5 317    22   4 572    7 

Royaume-Uni   16 738    29   4 710    19   2 630    4 

Autres pays 17 693 33   7 487    18 4 474 11 

Total   515 019   1 306   245 534    642   379 070   1 299 

7105.10.00.92 Égrisés ou poudres de diamants synthétiques 

Corée du Sud  2 026 553   1 087  1 849 251   1 094  6 901 897   3 759 

Irlande  3 663 643   3 920  2 633 699   1 493  5 754 875   2 528 

États-Unis  2 797 048   2 693  2 710 378   1 872  3 947 359   2 459 

Chine   140 959    221   85 991    113   340 608    235 

Autres pays 332 285 179   102 303 74 91 294 54 

Total  8 960 488   8 100  7 381 622   4 646  17 036 033   9 035 

9813.00.00.41 Diamants de la Section XIV, sauf si classés à la position 71.02; diamants sauf si classés aux sous-positions 
7102.10, 7102.21 ou 7102.31 

Canada  1 611 116   221 952   340 926   63 084   101 880   94 174 

États-Unis – – – –    366    375 

Total  1 611 116   221 952   340 926   63 084   102 246   94 549 

9813.00.00.49 Diamants de la Section XIV, sauf si classés à la position 71.02; autres diamants sauf si classés aux sous-positions 
7102.29 ou 7102.39 

Canada – –    34    35    170    227 

Importations totales  12 681 203   876 108  8 767 864   480 320  18 751 678   627 395 

Sources : Ressources naturelles Canada; Statistique Canada. 
. . . : quantité minime; – : néant; (dpr) : données provisoires; . . : non disponible. 
Remarque : Les chiffres peuvent avoir été arrondis. Les dénominations des catégories de numéros tarifaires du SH peuvent avoir 
été abrégées. Pour la dénomination complète des catégories de numéros tarifaires du SH relatives à ce produit, veuillez vous 
reporter à la grille tarifaire correspondante.  
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TABLEAU 2. PRODUCTION MONDIALE DE DIAMANTS BRUTS NATURELS, EN 2009 ET EN 2010 

Pays 

Production 2009 Production 2010 

Volume Valeur Volume 
Variation  
2010/2009 

Valeur 
Variation  
2010/2009 

(ct) ($US) (ct)  (%) ($US)  (%) 

Botswana 17 734 000 1 436 454 000 22 018 000 24,16 2 586 396 620 80,05 

Russie 34 759 400 2 340 640 600 34 856 600 0,28 2 382 290 100 1,78 

Canada 10 946 098 1 474 944 768 11 804 095 7,84 2 305 388 015 56,30 

Afrique du Sud 6 139 682 885 544 181 13 668 496 122,63 1 799 519 465 103,21 

Angola 13 827 609 1 179 209 718 8 362 139 -39,53 976 318 205 -17,21 

Namibie 1 191 762 408 741 127 1 692 579 42,02 744 004 430 82,02 

Zimbabwe 963 502 20 426 782 8 435 224 775,48 339 751 797 1563,27 

Australie 15 604 969 312 708 458 9 976 155 -36,07 251 722 190 -19,50 

Lesotho 91 816 133 639 202 108 827 18,53 197 699 207 47,94 

République démocratique du Congo 21 298 459 225 839 908 20 166 220 -5,32 174 281 769 -22,83 

Sierra Leone 400 843 78 423 595 437 516 9,15 106 062 933 35,24 

République centrafricaine 311 779 47 086 830 301 558 -3,28 48 892 377 3,83 

Guinée 696 732 16 411 406 374 096 -46,31 27 950 657 70,31 

Liberia 28 368 11 260 573 26 591 -6,26 15 954 534 41,68 

Tanzanie 181 874 24 781 885 70 753 -61,10 13 142 495 -46,97 

Ghana 376 371 6 984 025 333 627 -11,36 11 535 534 65,17 

Guyana 97 007 14 557 427 46 378 -52,19 7 310 680 -49,78 

République du Congo 68 000 2 190 000 381 242 460,65 4 743 155 116,58 

Inde 9 317 1 663 091 18 084 94,10 3 347 187 101,26 

Brésil 21 153 830 115 25 394 20,05 1 400 000 68,65 

Chine 45 932 480 000 17 227 -62,49 280 000 -41,67 

Togo 125 15 025 96 -23,20 10 582 -29,57 

Indonésie 10 637 819 081 – s.o. – s.o. 

Venezuela – – – s.o. – s.o. 

Total 124 805 437 8 623 651 797 133 120 898 6,66 11 998 001 932 39,13 

Source : Régime de certification prévu par le Processus Kimberley. 
– : néant; s.o. : sans objet. 
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